
 Bonjour    

J'ai lu avec attention et J'ai été vraiment séduit par le 

discours  de M Julien Rivals.Je crois que la question du 

développement durable aujourd'hui ne doit plus être évoquée 

par une simple volonté,mais il   faudrait que l'Europe pour sa 

part voire l'humanité tout entière s'appesantisse sur ce qui 

fonde cette volonté et la démarche qui la conduirait.   La 

nomenclature du concept de "Développement   durable" 

présente un ensemble d'axes enchevêtrés auquels il 

faudrait   apporter un diagnostic avant d'en valider la 

faisabilité dans un projet de   développement 

durable.Autrement, cela témoignage de l'inefficacité 

de   l'équipe qui se serait réunie pour l'étude de faisabilité de 

tout projet du   genre.Chaque continent doit commencer par 

prendre ses responsabilités   vis-à-vis du genre humain, car 

c'est la responsabilité de tous. 

La notion de développement durable est issue d’un 
compromis entre les tenants de la croissance et ceux de 
l’éco-développement. C’est peut-être ce qui explique 
qu’en France, cette notion est encore réduite à sa 
dimension environnementale, au détriment de la 
dimension sociale. Je ne pense pas qu’il faille des 
expressions à rallonge, elles perdent  leur sens en 
gagnant des caractères d’imprimerie. Le développement 
durable est nécessairement un développement 
équitable. Ce qu’il faut faire entendre aux décideurs, 
c’est que l’équité est partie intégrante du projet de 
société que nous défendons. 

Par exemple, la question du temps et la question de la 
soutenabilité (que traduit très mal le terme français de 
« durable » et qu’il faut véritablement entendre comme 



supportable, digne pour tous) sont des leviers importants 
pour la mise en œuvre d’un développement réellement 
durable. L’équité, quant à elle, n’est pas seulement pour 
l’ici et maintenant, mais aussi pour demain et partout, et 
c’est ce qu’a apporté la notion de développement 
durable. L’équité, doit être entendue comme la 
répartition avec tous les habitants de la planète des 
ressources disponibles actuellement, mais aussi en 
regard des besoins des générations futures. 

De toute manière l’enjeu essentiel est la prise en compte 
du facteur humain. 

La plupart des grands maux qu’une logique de 
développement durable cherche à combattre, pauvreté, 
faim, non-accès à l’eau potable, soins insuffisants ou 
inexistants etc, ne sont pas dus à des raretés physiques 
ou monétaires. Selon le PNUD les dépenses de publicité 
annuelles dans le monde sont dix fois supérieures aux 
sommes qu’il faudrait mobiliser chaque année pour 
éradiquer la plupart de ces fléaux. La prédiction de 
Gandhi se trouve ainsi vérifiée : « il y a suffisamment de 
ressources sur cette planète pour répondre aux besoins 
de tous mais pas assez pour satisfaire le désir de 
possession de chacun ». C’est dire que c’est plus 
l’avidité et la dureté des cœurs que la rareté des 
ressources qui fait problème tant pour cette génération 
que pour les suivantes. La définition du développement 
durable en termes de besoins est trop réductrice par 
rapport à la principale difficulté qui est moins celle de la 
satisfaction des besoins (entendus comme besoins 
vitaux), que la propension à satisfaire des désirs de 
richesse ou de pouvoir très au-delà du nécessaire pour 
les riches et les puissants et souvent en deçà du seuil 



vital pour les nouveaux misérables de cette planète. En 
ce sens on ne peut dissocier le développement humain 
du développent durable et il faut donner à l’objectif de 
développement humain sa pleine épaisseur éthique et 
spirituelle. L’humanité est certes menacée, et même 
menacée gravement et à court terme, de voir son 
aventure se terminer prématurément mais cette menace 
est pour l’essentiel due à sa propre inhumanité. S’il est 
nécessaire de réunir comme à Copenhague des 
« sommets de la terre », il est non moins nécessaire de 
construire un processus international conduisant avant 
dix ans à créer les conditions d’un forum mondial sur la 
question humaine, bref sur les moyens que se donne 
l’humanité afin de vivre mieux sa propre condition." 

         Fidel Toffodji CAPO-CCHICHI, 

Professeur de Lettres (Philosophie&Français) 

Master Management des Projets & des Organisations 

Consultant Interne CAGEFIC 

+22671578701   Email: lavelles8@yahoo.fr 

Ouagadougou, Burkina Faso 

mailto:lavelles8@yahoo.fr

